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LES FOUILLES

DU CIMETIÈRE MÉROVINGIEN

DE ViLLEVËNA~D,

fMA~N!),

['\HH.HOLA~D.

fustituteur puhlic, à Villevenard.

&'<Ma<!e?t. Ce cimetière <')a 80 mètres de long sur go mètres

de large environ. Le terrain est on pente douce expose au Midi. I)

est situé à 800 mètres des marais de Saint-Gond qu'il regarde et

à Aoo mètres de l'extrémité orientale du village. Lesol est crayeux.
Le lieu-dit s'appelle Les Roncesn. Tout auprès se trouvent des

chambres sépulcrales de l'âge préhistorique.

~Mt~acMtMttdes <MHt~fs. Les tombes sonl toutes orientées de

l'Est à l'Ouest. A part quelques exceptions, l'inclinaison est la

même. Elles sont disposées en rangées, séparées par des parois
variant entre o m. 2o et i mètre. Ces parois sont quelquefois de

la hauteur du banc de craie; parfois aussi elles sont très basses.

Les tombes d'enfants font souvent perdre la direction deb lignes.
Dans ce cas, l'on rencontre des emplacements de plusieurs mètres

carrés sans sépulture. Les rangées se perdent, au fur et a mesure

que l'on avance vers le sommet de la pente.

Cecimetièrea été découvertet fouiHépur M. le baronde Bayequi y a fait

atinsion(tans son mémoire sur le ~~etv ~e ~T~'M-/Cjf-rfr~ (~e~HP~e

allusiondansson sur t. 11 [i8<)oj,p. ~81): M.Detochea pui'hé dansl;haaePagreeet de lirie, ~°sér., 1. II lIH\JoJ,p. 481); M. Delorhea puliliédans

la ~MKefM'(tf'f)h~~uf,X"se t. XV(i8()<'). p. i~f). une ha~ue provenantde

cecimetière;it'schjets tecueiti~ )).)rM.<)e)tayofont parité des collection.fpi'tl
a hi ~énercn&ementdonnéesau ~tusefdes Atttiqttitcsnattona)es,à Sa!nt-(~er-

mainen i~a\e. Nousdonnnb iri i résuhat destouillesque ))OH-javons prati-

quéesdans]e cimetièremëroIndien de Mttevenarden septcujtn'e1Q<



AtLHBOLOttt. ––M" 2. tGG

Les tombes, de dimensions variaMcs, sont beaucoup plus pro-
fondes au centre du cimetière, où elles atteignent de i m. 25

à i m. 5o. Sur les extrémités, on rencontre le fond de o m. 80 à

f mètre. Les sépultures qui ont été ouvertes sur la hauteur se trou-

vaient presque à fleur de sol. Cette particutarité est due probablement l

a la descente des terres sous l'action des eaux et des instrumenta

aratoires. Toutes sont taillées dans la craie. Les parois et le fond

présentent génëratement des surfaces très unies.

PianducimetièremérovingiendeVillevenard(Marne).

Les tombes. i*' Les pterres. De nature différente, elles sontt

presque toujours plates. On les rencontre surtout dressées contre

les parois aux pieds, à la tête, à la hauteur des cuisses et des

épaules. Ces pierres ont été placées dans i'intention évidente de

maintenir le corps. Celles de la tête (des silex), inclinées à ~5"

vers le Sud, semblent protéger cette partie du corps contre les

terres de remplissage. Parfois, des pierres plus épaisses sont ou

couchées ou dressées sur la poitrine et sur les genoux. Quelques
tombes sont entourées entièrement de pierres dressées. D'autres

n'en renferment aucune.



a" /.M corps. Les squelette:: sont bien mieux conser\f~

lorsque les corps ont été enterrés peu profondément A o m.

l'anatomie se reconnait très aisément. A i m. 90, les os, pour !a

plupart, ne constituent plus qu'une poussière jaunâtre. Les fémurs

et les crânes sont les plus résistants à la décomposition. Les chaire

se retrouvent sous forme de terreau noirâtre mélangé à la ter)'

Les corps ont été placés du levant au couchant. La tête regarde
l'Est. Les hommes ont les mains pendantes sur les côtes et tiennent

leurs armes. Les femmes ont les bras en croix sur le ventre ou les

mains réunies à hauteur du bassin. Les vêtements ont disparu

quelques débris de toile adhèrent cependant encore à des plaques

de ceinture.

/!eMt<M'~MM~M)e)w.–Les vases trouvés dans les tombes d'hommes

et d'enfants mates probablement sont placés droits ou couchés

entre les jarrets ou aux pieds. Dans les sépultures sans vases, on

rencontre des débris de fruits et des graines. Le fond des poteries

est couvert d'un amas de filasse enchevêtrée. Des clous nombreux

de toute forme et de toute dimension, avec ou sans trace de bois,

et des débris rouges de cuir se trouvent surtout dans le voisinage
de la tête. Les quelques pièces de monnaie recueillies étaient pla-

cées sous l'agrafe de la ceinture.

La plupart des sépultures ont été explorées entièrement ou eu

partie antérieurement. Les Hoches de silex sont placées sous les

armes; les scramasaxes sont couchés obliquement sur les cuisses ou

pendent au côté droit, pointe en bas.

RÉC*PlTCLATIOt< DES OBJETS DÉCO~ËETS.

~)tM)!. Scramasaxes de différentes dimensions avec traces de

poignées de bois; un fer de lance (o m. 46), avec traces de bois

dans la douille; un fer de lance à l'usage d'un enfant M une

hache' des fers de couteaux, petites armes ou outils; pointes de

flèches en silex.

Lancedu mêmetypeque le n° i de la ptancheX de Barrtère-Ftavy,Les

ar~ tn~MttrM~despeuples6ar&<ïrMdela Gaule.
m Type Barriere-Fta~.p). X, n" a.
(1)Hacheà tranchant en crots'iant tronqué; et. Barrière-F]t)vy,pt. XVIII,

n" 6.



Ustensiles. Vingt vases poterie noirâtre, unie ou ornée de ha-

<hnres droites, obliques, de cercles horizontaux en relief~); deux

cruches à une am.e, poterie grossière d'un gris sale; une cruche

jaunâtre à une anse tournée à la main; une cruche de terre noi-

râtre. dont l'anse a disparu; deux vases à anses, dont l'un en forrm'

de gourde(2) et orné de zigzags; une aiguière, poterie plus lourde;
une cruche sans anse; deux plats ébréchés; deux vases de terre en

forme de fiole; une fourche; une branche de ciseaux.

~aMHfmmt. Plaques de baudrier et de ceinturon oblongues
ou carrées avec 5, /), 3 boutons, quelques-unes incrustées d'argent;
boucles de ceintures en fer de toutes dimensions; boucles de cein-

tures en bronze, bronze argenté, rectangulaires ou ovales, de

!outes dimensions, quelques-unes avec dessins; boutons avec des-

sins grossiers; épingies de fer; chaînette de bronze; une boucle de

bronze argenté ornée de dessins.

JSty~M.c. Bagues de bronze; bague d'argent; bague d'or à hauL

chaton avec pierre verte; boucles d'oreilles avec polyèdres d'argent
ornés de verres rouges; des épingles de bronze argenté; deux col-

liers de perles, de verre de couleur, pâte de verre et ambre, dont

un avec monnaie insérée dans le chapelet; deux colliers d'ambre, à

l'usage d'un enfant; des perles de verre isolées, un torques d'en-

fant en fer; une fibule à sommet arrondi et rayonné en bronze

avec grenats cloisonnés formant une tête d'hippogriffe, motifs géomé-

triques décoratifs; des fibules circulaires de bronze; une autre fi-

bule.

/JK!ft~. Quatre pièces de monnaies romaines. Débris de ter,
dont l'un incrusté d'argent.

ROLAND.

VabCbprebentantla figurede deuxconebtronquesjoints par leur base. de
la tormedu n° 7, pl. IAXVI, dun" 4, pl. LXXVII,des nguresgi et <)9 (t. I,

p. 2~3), de Barrière-Flavy.
L'unedes facesde la gourdeest plate, J'autre très fortementbumbée.


